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Et l’on s’étonne de ce qui va de soi, être gentille 

…au point d’en faire tout un pataquès sur la 

radio nationale française, d’être protégée par 

son Ministre (10.000 euros + une aide) et de 

donner une conférence en duo avec notre 

Ministre belge au Salon de l’Education de 

Charleroi en 2017. Sans regarder ce que cette 

soi-disant nouvelle attitude sympathique 

ramène comme vieillerie héritée du 

sensualisme de Condillac du début du 

vingtième siècle. Sans dénoncer 

l’outrecuidance à revendiquer comme une 

preuve d’excellence de faire lire à quatre ans et 

d’opérer ainsi un rapt sur le droit à 

l’insouciance. A quatre ans, le langage oral 

n’est pas suffisamment installé ; pour 

comprendre un écrit qui est une sorte de méta-

langage, c’est bien connu. Celui-ci a, en effet, 

ses codes propres : emploi du passé simple qui 

est le temps du récit, nouveaux mots de liaison 

comme : « C’est ainsi, quand soudain… ». 

En outre (de quoi être outré) l’usage prôné là 

du coûteux matériel Montessori est un non-

sens, un anachronisme car basé sur l’idée que 

l’apprentissage est individualiste, linéaire, 

canalisé sur des supports sensoriels factices, 

rugueux ou lisses, grands ou petits, rouges ou 

verts alors que c’est par l’imitation et la curiosité 

dans le jeu verbalisé et inter-âge, choisi par 

l’enfant dans un milieu non sophistiqué mais 

varié, que la pensée se construit de manière 

holistique avec les autres, là où le langage 

fonctionnel est le souci majeur d’une 

éducatrice avertie. 

Comme c’est bizarre qu’il faille dénoncer 

l’absurde… 
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